
SUIS TA VRAIENATURE!

Au Québec, les entreprises qui proposent des produits et services
en horticulture ornementale sont toujours à la recherche de 

main-d’œuvre qualifiée. Les offres d’emploi sont donc nombreuses et
variées, tant en aménagement paysager qu’en arboriculture-élagage,
en architecture de paysage, en entretien d’espaces verts, en fleuris-
terie, en irrigation, en surintendance de golf, chez les fournisseurs 
de produits horticoles et dans les jardineries. Intéressé 
à en apprendre plus sur le domaine? Cette 
brochure présente des témoignages de 
travailleurs passionnés, ainsi que des 
renseignements sur les formations et 
les qualités requises pour entrer dans 
une industrie… florissante!

www.ho r t i competences .ca

LES MÉTIERS DE L’HORTICULTURE ORNEMENTALE – COMMERCIALISATION ET SERVICES



Les emplois liés aux produits et services en horticulture ornementale 

sont diversifiés et ils ont plusieurs avantages en commun. La plupart des

professionnels de ce domaine aiment travailler avec des végétaux qui

ont besoin de soins pour croître, comme les plantes, les fleurs et le gazon,

ainsi que des matériaux comme du terreau ou du gravier.

Peu importe le métier qu’ils exercent, leur activité a un impact sur la qualité

de vie des gens, puisqu’ils rendent leur environnement plus agréable. Ils

sont également heureux de pouvoir passer leurs journées à l’extérieur et

de voir les résultats de leur travail prendre forme. Plusieurs d’entre eux ont

aussi la chance de pouvoir organiser eux-mêmes leur travail et d’être en

contact avec des clients.

DU CONCRET ET DU BEAU 

La dextérité manuelle est importante, notamment lorsqu’il faut composer 
un bouquet, tailler un arbuste ou entretenir des végétaux.

La minutie et le souci du détail sont essentiels pour réaliser un aménagement
paysager en respectant un plan avec exactitude, ou pour veiller à la parfaite
condition du gazon sur un terrain de golf.

La plupart des travailleurs doivent faire preuve de patience, car c’est la nature
qui dicte les activités d’une journée. Et plusieurs doivent s’attendre à travailler
dehors, beau temps, mauvais temps.

Le sens de l’esthétique est indispensable pour réaliser des compositions 
florales ou des aménagements paysagers harmonieux.

Les travailleurs doivent aussi être en bonne forme physique, car ils transportent
souvent de lourds sacs de terre, des seaux d’eau, des outils et divers matériaux.

LES QUALITÉS DU CANDIDAT IDÉAL



En aménagement paysager, on travaille 
d’avril à novembre. L’hiver, plusieurs ouvriers
font du déneigement.

Nicola Lafleur porte bien son nom, car il adore construire des jardins! 
En 1997, après avoir suivi plusieurs cours du diplôme d’études collégiales en
paysage et commercialisation en horticulture ornementale, il a commencé à 
travailler en aménagement paysager. Puis, en 2000, il est entré au service de son
employeur actuel, Les Artisans du Paysage, à Sainte-Foy.

Sur le terrain, tous collaborent pour assurer le bon déroulement des travaux. Le
paysagiste ou le contremaître lit les plans et commande le matériel nécessaire
pour les réaliser, des plantes au gravier. Puis, les ouvriers entrent en jeu : 
ils plantent les fleurs, posent le gazon ou construisent une allée
pavée, par exemple. «Il n’y a pas de routine», souligne
Nicola qui, après avoir été ouvrier et paysagiste, a 
quitté les chantiers pour un poste de gestion. Ce qui
prouve que l’expérience de travail et la formation
peuvent mener à une belle carrière!

AMÉNAGEMENT PAYSAGER

MON MÉTIER,
MA PASSION
Neuf mordus des produits 

et services en horticulture 

ornementale dévoilent leur 

quotidien au travail. Quels 

défis doivent-ils relever? 

Qu’est-ce qui les stimule,

jour après jour? Quelle 

formation ont-ils suivie? 

Leurs expériences inspirantes 

révèlent les multiples facettes 

et possibilités d’une industrie

fort diversifiée.

LE SAVIEZ-VOUS?



Martin Larouche a débuté dans le métier juste après le verglas de 1998.
Déjà titulaire d’un diplôme d’études professionnelles (DEP) en horticulture 
ornementale, il terminait un second DEP en arboriculture-élagage lorsque des 
milliers d’arbres ont été endommagés. Il est aujourd’hui associé dans l’entreprise
Services d’arbres Martin, à Pierrefonds.

Le travail de Martin consiste à abattre des arbres morts ou malades, et à tailler
des branches pour dégager des immeubles, par exemple. Pour atteindre les
branches à couper, il grimpe dans l’arbre ou s’installe dans la nacelle de son

camion. Il utilise ensuite divers outils, comme des scies mécaniques 
ou à main. Heureusement, les hauteurs ne lui font pas peur 

et les défis le motivent. «Chaque arbre est différent, et il 
faut toujours tenir compte de contraintes, comme la

présence de fils électriques ou la proximité d’une
piscine, avant de couper.»

Les élagueurs doivent être en bonne 
condition physique, car leurs scies 
mécaniques pèsent jusqu’à sept kilos!

Les architectes paysagistes effectuent la
majeure partie de leur travail en équipe,
dans des bureaux.

Karine Courchesne cherchait un métier où la créativité est importante.
Après une session à l’université, elle a donc décidé de dire adieu au génie
mécanique, et bonjour à l’architecture de paysage! En 1999, nouvelle bachelière,
elle partait travailler en Australie. Un an plus tard, elle rentrait au Québec pour fonder
sa propre entreprise, Courchesne Architecte paysagiste, dans les Laurentides.

Karine élabore l’aménagement de terrains entourant des maisons, des restaurants
et des écoles. Elle doit tout d’abord dessiner un plan et choisir les végétaux 
et les constructions – des murets, par exemple – qui composeront 
l’aménagement paysager. Une fois que les travaux ont
débuté, elle visite le chantier pour s’assurer que les 
ouvriers respectent les plans. «C’est un métier très
stimulant qui fait appel à des connaissances dans
différents domaines comme l’architecture,
l’horticulture, l’urbanisme et la construction.»
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ARBORICULTURE-ÉLAGAGE

LE SAVIEZ-VOUS?

LE SAVIEZ-VOUS?

ARCHITECTURE DE PAYSAGE



Depuis vingt ans, Claude Fraser travaille avec bonheur… à l’extérieur.
Après avoir œuvré pendant cinq ans en communications, Claude a choisi de
s’installer en Estrie et de plonger dans le monde de l’horticulture en entrant au
service d’Arrosage St-Élie, à Sherbrooke.

En tant que technicien en entretien d’espaces verts, Claude est autonome 
dans l’organisation de son travail. Chaque matin, il prépare les produits fertilisants
et calibre les appareils qu’il utilisera pour son travail. Parmi ses responsabilités,

notons la fertilisation de la pelouse, l’aération du sol, la taille 
d’arbres ou d’arbustes et le contrôle des insectes. Il peut

aussi conseiller ses clients sur l’entretien des végétaux.
Il suit régulièrement des cours de formation offerts 

par différents organismes afin de parfaire ses 
connaissances horticoles et de rester à l’affût 

des dernières innovations en la matière.

Les techniciens en entretien d’espaces verts
travaillent sur des terrains résidentiels,
commerciaux et municipaux.

Isabel Thibault-Harrison a découvert la fleuristerie un peu par hasard.
Après avoir consulté la liste des DEP offerts au Centre de formation agricole 
de Mirabel, une école de sa région, elle s’est laissé tenter par cette discipline.
Diplômée en 2000, elle n’a jamais manqué de travail et elle œuvre maintenant
depuis deux ans chez Fleur Concept, à Québec.

Les tâches d’Isabel consistent à préparer des bouquets et des arrangements 
floraux pour diverses occasions, comme des mariages et des anniversaires, ou pour 
décorer la réception d’une entreprise ou la salle de banquet d’un hôtel, par
exemple. Chacune de ses œuvres doit être réalisée selon les
règles de l’art, à l’aide des techniques apprises à l’école.
«Il faut également être très créatif, car les clients nous
demandent toujours d’inventer de nouveaux
arrangements. On doit aussi être un bon vendeur
et savoir compter pour composer un bouquet
respectant le budget du client.»

Un bon fleuriste connaît les secrets des fleurs.
Par exemple, il faut chauffer certaines tiges
pour pouvoir les plier.

ENTRETIEN D’ESPACES VERTS 

LE SAVIEZ-VOUS?
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FLEURISTERIE



Tout aménagement paysager a besoin d’une petite touche finale.
Et l’entreprise qui emploie Sylvain Hétu depuis 1996, Les Produits Turf Care
Canada de Pointe-Claire, offre tous les produits d’éclairage requis pour mettre
en valeur les plantes choisies.

Pendant ses études en génie mécanique, Sylvain n’aurait jamais pensé travailler
un jour pour un fournisseur de produits horticoles. Une formation continue en 
horticulture suivie quelques années plus tard l’a pourtant convaincu de faire le
saut. Son travail consiste à persuader des paysagistes et des éclairagistes de

paysage de choisir les luminaires et accessoires que distribue 
son entreprise. Il peut contacter directement ses clients

potentiels, ou aller à leur rencontre lors d’expositions 
horticoles. «Mon métier me permet d’être très

autonome, ce que j’apprécie. Ce n’est pas du 
9 à 5, je peux organiser mon horaire.»

Terreaux, engrais, outils… Les 150 fournisseurs
en horticulture du Québec vendent des 
produits très variés.

On n’arrête pas le progrès : ordinateurs et
détecteurs de pluie servent maintenant à 
programmer les arrosages!

François Trudel en est à sa troisième carrière en horticulture ornementale.
Ce touche-à-tout a œuvré pendant plusieurs années en aménagement paysager
et dans des jardineries avant d’opter pour l’irrigation, soit l’installation de systèmes
d’arrosage. Employé depuis neuf ans chez Hydralis, une entreprise de Cap-Rouge
spécialisée en arrosage automatisé, il occupe maintenant un poste de contremaître.

François supervise le travail d’une équipe qui installe des systèmes d’arrosage 
sur des terrains résidentiels, commerciaux et municipaux. Il 
consulte des plans pour donner des instructions précises aux
ouvriers sur la mise en place de tuyaux ou de valves. De
plus, il fait le lien entre l’entreprise et ses clients.
«Chaque installation est différente, ajoute François.
On travaille à l’extérieur, ce qui peut être
agréable, mais aussi difficile quand il fait très
chaud l’été. Il faut être endurant : c’est une
activité exigeante physiquement.»

FOURNISSEURS EN HORTICULTURE
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IRRIGATION

LE SAVIEZ-VOUS?



«Je voulais prendre l’air!» clame Marie-Andrée Robert quand on lui demande
pourquoi elle a abandonné un poste de gérante dans un restaurant pour devenir
conseillère-vendeuse à la jardinerie Les Jardiniers de Saint-Charles-Borromée,
dans Lanaudière.

Aujourd’hui adjointe au gérant, Marie-Andrée aime avoir une diversité de fonctions.
Elle supervise le travail des employés et planifie leurs tâches, dont l’installation des
plantes et des jardinières, ainsi que l’entretien des aires de travail. Elle est aussi 

responsable de la gestion des stocks et elle assure la réception des
commandes. Marie-Andrée apprécie que la communication

avec son équipe et les clients occupe une place importante
dans son travail. «Il faut être en bonne condition physique

et avoir de l’endurance, car on travaille même lorsqu’il
fait très chaud», souligne par ailleurs Marie-Andrée.

Une excellente façon de se tenir en forme sans
devoir s’abonner à une salle d’entraînement!

Pour les jardineries, le candidat idéal a 
du talent pour la vente et aime entrer en
contact avec les clients.

Le type et la variété de gazon, les conditions 
météo et les pratiques culturales utilisées influencent 
le roulement de la balle sur les verts de golf.

Christian Pilon aime tant le golf qu’il a toujours travaillé dans ce domaine.
D’abord préposé à l’accueil, il est devenu surintendant après avoir suivi la formation 
Golf course technician à Toronto, en Ontario, en 1998. Il travaille aujourd’hui au Mount
Bruno Country Club de Saint-Bruno, en Montérégie et est enseignant au programme
AEC Gestion d’un parcours de golf à l’ITA de Saint-Hyacinthe.

Christian et son équipe veillent à l’entretien des zones de jeu, des verts de pratique 
et des boisés du club. Les 28 ouvriers doivent être fiables, car le surintendant leur confie
de multiples tâches : tondre et arroser le gazon, appliquer des fertilisants et d’autres 
produits chimiques, etc. «Les connaissances en matière de semences,
de fertilisants et de pesticides évoluent constamment; on doit
donc demeurer informé, précise Christian. Il faut 
également faire preuve d’une grande capacité
d’adaptation, car notre matériau de base,
le gazon, est vivant, et nous travaillons dans 
des conditions dictées par la nature.»

JARDINERIES
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SURINTENDANCE DE GOLF



LES FORMATIONS EN HORTICULTURE ORNEMENTALE

ALLER PLUS LOIN
Pour en savoir davantage sur
les programmes professionnels
et les programmes collégiaux 
techniques, consultez le site 
de l’Inforoute de la formation 
professionnelle et technique 
au Québec : www.inforoutefpt.org.

Certains cours se donnent aussi 
à distance. Pour plus de rensei-
gnements, vous pouvez visiter 
les sites suivants :

• Cégep à distance : 
www.cegepadistance.ca 

• SOFAD : 
www.sofad.qc.ca

• Université Laval : 
www.distance.ulaval.ca

Emploi-Québec contribue au financement 
des activités du Comité sectoriel de 
main-d'œuvre en horticulture ornementale – 
commercialisation et services.

FORMATION 
PROFESSIONNELLE
DEP 5288
HORTICULTURE ET JARDINERIE
• École des métiers de 

l’horticulture de Montréal
• Centre de formation 

horticole de Laval
• École d’agriculture de Nicolet

(Centre-du-Québec)
• CFP de Coaticook (Estrie)
• CFP Relais de la 

Lièvre-Seigneurie (Outaouais)
• CFP L’Horizon (Laurentides)
• École professionnelle de 

Saint-Hyacinthe (Montérégie)
• CFP des Moissons (Montérégie)
• CFP Fierbourg (Québec)
• CFP d’Alma 

(Saguenay–Lac-Saint-Jean)
• Centre Frère-Moffette 

(Abitibi-Témiscamingue)
• CFP Mont-Joli–Mitis 

(Bas-Saint-Laurent)

DEP 5320
RÉALISATION 
D’AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS
• École des métiers de 

l’horticulture de Montréal
• Centre de formation 

horticole de Laval
• École d’agriculture de Nicolet

(Centre-du-Québec)
• CFP de Coaticook (Estrie)
• CFP Relais de la 

Lièvre-Seigneurie (Outaouais)
• CF agricole de Mirabel

(Laurentides)
• CFP L’Horizon (Laurentides)
• École professionnelle de 

Saint-Hyacinthe (Montérégie)
• CFP des Moissons (Montérégie)
• CFP Fierbourg (Québec)
• CFP Mont-Joli–Mitis 

(Bas-Saint-Laurent)
• CFP Chisasibi 

(Nord-du-Québec)

DEP 5173 
FLEURISTERIE
• École des métiers de 

l’horticulture de Montréal
• Centre de formation 

horticole de Laval
• École d’agriculture de Nicolet

(Centre-du-Québec)
• CFP de Coaticook (Estrie)
• Centre Vision-Avenir F. P.

(Outaouais)
• CF agricole de Mirabel

(Laurentides)
• École professionnelle de 

Saint-Hyacinthe  (Montérégie)
• École de formation 

professionnelle de 
Châteauguay (Montérégie)

• CFP Fierbourg (Québec)
• CFP d'Alma 

(Saguenay–Lac-Saint-Jean)
• Centre Frère-Moffette 

(Abitibi-Témiscamingue)

DEP 5079
ARBORICULTURE-ÉLAGAGE
• Centre de formation 

horticole de Laval
• CFP des Moissons (Montérégie)
• CFP Fierbourg (Québec)

ASP 5043
SPÉCIALITÉS EN HORTICULTURE
• École des métiers de 

l’horticulture de Montréal

Formation professionnelle 
offerte en anglais

DEP 5788
HORTICULTURE AND GARDEN
CENTRE OPERATIONS
• Huntingdon Adult Education 

and Community Centre
(Montérégie)

DEP 5820
LANDSCAPING OPERATIONS
• Chateauguay Valley Carrer 

Education Centre (Montérégie) 

FORMATION COLLÉGIALE
AEC  GESTION D’UN PARCOURS 
DE GOLF
• Institut de technologie 

agroalimentaire (ITA) 
Campus de Saint-Hyacinthe

DEC 153.CO   
PAYSAGE ET COMMERCIALISATION
EN HORTICULTURE ORNEMENTALE
• Collège Montmorency (Laval)
• Institut de technologie 

agroalimentaire (ITA) 
Campus de Saint-Hyacinthe

FORMATION UNIVERSITAIRE
BACCALAURÉAT EN 
ARCHITECTURE DE PAYSAGE
• Université de Montréal 

MINEURE EN DESIGN DES JARDINS
• Université de Montréal

CERTIFICAT EN HORTICULTURE 
ET EN GESTION D’ESPACES VERTS
• Université Laval

AUTRES FORMATIONS
DEP 5210 
PRODUCTION HORTICOLE

DEC 153.BO 
TECHNOLOGIE DE LA 
PRODUCTION HORTICOLE 
ET DE L’ENVIRONNEMENT

BACCALAURÉAT EN AGRONOMIE

Pour information : 
www.agricarrieres.qc.ca
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